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Révérendes Sœurs  

Chers frères et sœurs dans le Christ,  

 

C’est une grande joie pour moi de présider en ce jour la messe de la profession de 

premiers vœux des Novices : Christine SALULU MAKUBUKULU, Patricia MBUNGU 

DIAKIESE et Thérèse MAKETA NSUKAMI ; la profession perpétuelle des vœux de la 

Sœur Ezechielle NAMAZA NDUNDU. Je m’associe à l’action des grâces des Sœurs 

Marie-Nicole KITEMO NGINAMAU et Valentine NGIMBI NZAU pour leurs jubilés 

d’argent, c’est-à-dire 25 ans de consécration au Seigneur et au service de la 

Congrégation diocésaine. Toutes ces expressions de joie trouvent leur point 

culminant dans le grand jubilé d’or, soit 50 ans d’existence depuis la fondation de la 

Congrégation des Sœurs de Sainte Marie de Matadi par Son Excellence Monseigneur 

Simon NZITA WA NE MALANDA. Lui, bon et fidèle serviteur, pasteur humble et 

profondément spirituel ; homme de grande foi et qui siège déjà auprès du Père, qu’il 

intercède pour votre Congrégation afin que vous restiez fidèles à sa pensée de 

Fondateur.  

 

1. 50e anniversaire 

Dans la 1re lecture de ce jour St Jean voit dans une vision ce que l’Eglise appelle le 

couronnement de la Vierge Marie, le dernier des mystères glorieux précédé de celui 

de l’Assomption : « Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme ayant le soleil 

pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles ». 

C’est une belle et fascinante scène, une image captivante. Mais, malheureusement, 

elle est souillée par une autre scène : Alors que la Femme « est dans les douleurs d’un 

enfantement… un dragon rouge feu vint se poster devant la femme qui allait enfanter 

afin de dévorer l’enfant dès la naissance ». Une scène douloureuse, horrible et 

monstrueuse. Il y a donc, d’une part la beauté de la glorification de la Femme et en 

face la menace abominable de la méchanceté et du Mal symbolisé par le dragon. Ce 

mélange du bien et du mal reste présent dans la vie. On trouve aussi ce même 
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mélange par exemple dans le récit de la tentation : Jésus et Satan qui rôde ; dans le 

récit de la passion : Jésus et Judas, le traître. 

 

Chères Sœurs, en ce jour où vous célébrez le 50e anniversaire de l’existence de votre 

Congrégation, il est important de s’arrêter un peu pour faire un bilan. Un proverbe 

kongo dit : « Vo dyete dyete, tala ku nima. Ka wonga ko, kansi ngangu za dyatila ». 

Non pas le bilan du nombre de religieuses que vous êtes devenues. Non pas le bilan 

du nombre d’écoles que vous avez. Non pas le bilan du nombre de communautés ou 

de centres de santé que vous avez construits. Mais le bilan de la qualité de votre 

vie religieuse et la qualité de la vie de la Congrégation. Nous l’avons entendu pour 

la Femme de l’Apocalypse, il y a d’une part la beauté du couronnement. Pour vous 

mes Sœurs, il y a d’une part la beauté du cinquantenaire ; la beauté du jour de votre 

engagement dans la vie religieuse ; la beauté du jour de votre vêture ; la beauté de la 

fête de vos premiers vœux ; la beauté de la promesse des vœux perpétuels ; la beauté 

de la célébration d’un jubilé. D’autre part, comme pour la Femme de l’Apocalypse, il 

y a toujours le dragon menaçant. C’est-à-dire la présence du Mal, la présence des 

œuvres de ténèbres, la présence des dragons qui perturbent la qualité de votre vie et 

de la vie de la Congrégation. Je vais mentionner quelques dragons :  

 

1. Le dragon qui menace la pratique des vœux que vous avez prononcés :  

- Le vœu d’obéissance menacé par ton propre orgueil qui te gonfle, tu n’acceptes 

pas telle ou telle décision. Tu n’acceptes pas tel ou tel choix, tel ou tel ordre. 

Tu es habitée d’un complexe de supériorité et tu refuses d’obéir à celles et ceux 

à qui tu as promis obéissance. 

  

- Le vœu de pauvreté menacé par des envies contraires à une vie humble et 

simple à l’exemple de la Vierge Marie. Tu cherches au contraire à avoir des 

maisons, des parcelles, des véhicules, des comptes en banque, des téléphones 

de dernière génération… tout cela étant contraire au vœu de pauvreté et de 

mise en commun des biens que tu avais promis de vivre ; 

 

- Le vœu de chasteté menacé par la séduction aux tentations et aux désirs 

interdits au lieu de trouver ta force dans la prière assidue, l’adoration 

quotidienne, le jeûne et le sacrifice nécessaires à la vie consacrée. Le Christ 

dit : « Priez pour ne pas entrer en tentation car l’esprit est prompt mais la chair 

est faible » (Mt 26, 41). 
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2. Les dragons qui menacent la vie communautaire par des comportements 

contraires à ton engagement et à ta vie de chrétien : les jalousies, les commérages, 

les médisances, les critiques des autres et bien sûr le tribalisme, ce fléau qui détruit 

et qui divise. Le tribalisme est un comportement païen et contraire à l’évangile ; parce 

que pour ceux qui le pratiquent : la référence ce n’est plus le Christ, mais uniquement 

les gens de mon village, de ma contrée et de mon dialecte ; le but ce n’est plus le bien 

de l’Eglise, du Diocèse ou de la Congrégation, mais le bien égoïste que je partage 

seulement avec les gens de mon village, de ma contrée et de mon dialecte. Le 

tribalisme c’est le pire de maux qui nous ronge même nous les consacrés, prêtres et 

religieuses. Même les Evêques de la CENCO l’ont largement dénoncé dans leur 

dernier message (cf. 58e Assemblée plénière). Que le Seigneur Dieu nous en 

débarrasse ! 

 

3. Les dragons qui menacent la vraie vie spirituelle par des pratiques contraires à 

la foi en Jésus Christ, le seul Maître et Dieu seul à qui devons offrir l’adoration, car 

« tu n’auras pas d’autres dieux devant la face de l’Eternel » (Ex 20, 3) : l’occultisme, la 

sorcellerie, la magie, le fétichisme et tant d’autres pratiques de ténèbres. Celles et 

ceux qui les pratiquent et qui y croient ne méritent pas leur place dans la vie 

consacrée.  

 

Chères Sœurs, en cette fête de l’Assomption de la Vierge Marie et vous êtes une 

Congrégation des Sœurs de Sainte Marie, choisissez donc le côté de Marie dans 

votre vie et non pas le côté du dragon. Soyez du côté de la Femme ayant le soleil 

pour manteau, la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles. Ne 

soyez pas du côté du dragon ayant sept têtes et dix cornes. Soyez du côté du bien 

pour que seul règne le Christ dans nos vies, comme le dit St Paul dans la lettre de ce 

jour aux Corinthiens. 

 

2. Une rencontre de louange 

La rencontre de Marie et d’Elisabeth dans l’évangile devait être l’exemple de toute 

rencontre de deux religieuses. Quand la « Sœur » Marie et la « Sœur » Elisabeth se 

rencontrent qu’est-ce qui se passe ? Dès la salutation, on voit que ça sera un moment 

de grâce entre les deux femmes, un séjour de bénédiction, un temps de louange.  
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La rencontre des deux femmes n’a pas été un moment pour mal parler des autres. 

Kibuezi. Songi-songi. Laissez ça aux autres femmes, pas une religieuse. Ce n’est pas 

digne ! Ça n’a pas été un moment pour nuire à la réputation des autres. Ça n’a pas 

été un moment pour critiquer ni comploter. Mais un temps de louange et d’action de 

grâces. Elles louent le Seigneur pour ce que Dieu a accompli dans leurs vies. Et vous 

mes Sœurs : la Vierge Marie n’est-elle pas votre modèle ? Votre charisme : « Être 

disponible comme Marie pour conduire à la lumière le peuple de Dieu ». Peut-on 

conduire le peuple à la lumière avec des comportements obscurs ? Ne faut-il pas que 

vous soyez vous-mêmes d’abord lumières pour le monde ? (cf. Mt 5, 14). Chères 

nouvelles Sœurs : Christine SALULU, Patricia MBUNGU et Thérèse MAKETA, vous 

qui allez poser vos premiers engagements, soyez aussi lumières pour votre 

Congrégation, pour le diocèse et pour les personnes vers qui vous serez envoyés en 

mission. 

 

3. Profession perpétuelle et Jubilés 

Chère Sœur Ezechielle. L’engagement définitif dans votre consécration au Seigneur 

n’est pas l’aboutissement des efforts personnels. Ce n’est pas non plus un moment 

de libération pour pousser un Ouf de soulagement après des renonciations et des 

abnégations, en disant : « Enfin, j’y suis. Me kuma na isika yango ». Non ! Ce n’est pas 

une arrivée. N’oubliez pas que c’est le Christ lui-même qui a lutté à votre place et qui 

lutte pour vous. Il a donné sa vie pour cela. Il a versé son sang pour cela et Il est avec 

nous tous les jours de notre vie (cf. Jn 20, 28). Si vous oubliez cela et que vous voulez 

vivre selon vos propres efforts, vous n’irez pas loin ; la vie religieuse deviendra de plus 

en plus lourde. Et dans l’épreuve vous risquez d’aller chercher des consolations 

éphémères ailleurs en oubliant Celui qui nous dit : « Venez à moi vous tous qui êtes 

fatigués et vous qui peinez sous le poids du fardeau et je vous procurerai le repos » (Mt 

11, 28.) 

 

La profession perpétuelle des vœux n’est pas l’aboutissement d’un parcours parce 

que la résurrection du Christ n’a pas été l’aboutissement de son ministère, mais le 

début du temps de l’évangélisation, le début des actes des apôtres, le début de 

l’Eglise. Il n’y a jamais une arrivée dans l’engagement pour le Seigneur. Il n’y a que 

de nouveaux départs. Au jour de l’Ascension, l’évangile de Matthieu ne se conclut pas 

par ces mots : Après le départ de Jésus, les disciples se reposèrent, dormant, 

mangeant et buvant ; regardant la télévision chaque jour ; heureux d’avoir connu 

Jésus. Non ! Mais la fin de l’évangile est un début de la mission : « Allez ! dit Jésus, 
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de toutes les nations faites des disciples » (Mt 28, 19). Le Pape François a dit : Nous 

sommes une Eglise en sortie, en sortie perpétuelle (cf. Evangelii gaudium, n. 20). On 

est toujours en mission. Chère Sœur, votre engagement définitif et perpétuel devient 

un début définitif et perpétuel de votre vie et de votre apostolat.   

 

Chères Sœurs Marie-Nicole et Valentine. Vous les jubilaires, pour vos 25 ans de 

consécration. Le jubilé n’est pas une fête de couronnement des années passées au 

couvent, même si vous aurez une couronne sur la tête. Ce n’est pas une remise de 

coupe, comme à la fin d’un effort sportif. Le jubilé c’est la fête du témoignage de la 

fidélité à l’engagement, de la fidélité au Christ, de la fidélité à la mission que vous 

vivez de façon perpétuelle jusqu’à ce jour depuis votre engagement. Or la fidélité ne 

doit jamais cesser, mais sans cesse être renouvelée. On ne peut pas dire : J’ai été 

fidèle pendant 25 ans, maintenant je vais respirer un peu et autrement. Non ! Chères 

Sœurs, persévérez dans l’engagement pour le Christ et pour son peuple de Dieu que 

vous avez accepté de servir. Votre jubilé est un stimulant pour les jeunes qui arrivent. 

Elles comprennent que l’engagement peut durer dans ce monde où tout devient 

provisoire. C’est un témoignage fort d’engagement perpétuel au milieu des joies et des 

épreuves. L’engagement pour le Christ ne peut pas être provisoire. 

 

4. Remerciements  

A 50 ans de la Congrégation des Sœurs de Ste Marie de Matadi, je tiens à remercier, 

au nom de nos Pères Evêques Fondateur, Défunts et Emérite, toutes les Supérieures 

Générales qui se sont succédé à la direction de la Congrégation : depuis les Sœurs 

déléguées Marie-Madeleine DIAMBINDU et Gisèle NKENGE ; les Supérieures 

Générales Sœur Julienne NSAMBA, Sœur Honorine MAYIMONA, Sœur Marie-

Thérèse MAMPAKA et Sœur Marie BIZENGA avec leurs Conseils généraux. Chacune 

avec son charisme personnel, ses qualités et ses limites, s’est offerte pour le bien de 

la Congrégation. Merci pour votre travail. 

 

Chères Sœurs, soyez assidues à la prière mariale, comme avait interpellé votre 

fondateur, Mgr Simon Nzita : « Vo kalusambilanga n’sanga Mama Maria ko, 

n’samueno » (si vous ne récitez pas le chapelet, tant pis pour vous). Que la Vierge 

Marie intercède pour vous. Amen ! 

 

André Giraud PINDI 

Administrateur Apostolique de Matadi 


